(e chat et le renard

Le Chat et le Renard, comme beaux petits caints,
Cen allaient en pélerinage.

Cétaient deux vrais Tartufes, deux Archipateling,
Deux france Patte-peluc qui dec fraie du voyage,
Croquant mainte volaille, escroquant maint fromage,
Cindemnicaient & qui mieux mieux.

(e chemin €tait long, et partant ennuyeux,

Pour (accourcir ils dicputérent.

(a dicpute ect d'un grand cecours ;

Sang elle on dormirait toujours.

Nog pélerine ¢€gocillerent.

Ayant bien dicputé, [on parla du prochain.

(e Renard au Chat dit enfin :

& Tu prétends étre fort habile ;

En caic-tu tant que moi ? Jai cent rucec au cac.



— Now, dit lautre : je nai qu'un tour dang mon biccac,
Maic je coutiene quil en vaut mille. »

Eux de recommencer [a dicpute a [envi.

Sur le que i, que non, tous deux étant aingi,

Une meute apaica la woice.

(e Chat dit au Renard : & Fouille en ton cac, ami ;
Cherche en ta cervelle matoice

Un ctratagéme car : pour moi, voici le mien. »

A cec mote, cur un arbre il grimpa bel et bien.

( autre fit cent toure inutiles,

Entra dang cent terriers, mit cent foic en défaut
Toug lec confréree de Brifaut.

Partout il tenta dec acile,

Et ce fut partout cane cuccés ;

(& fumée y pourvut, aingi que lec baccets.

Au sortir dun terrier deux chiens aux pieds agilec

(étranglérent du premier bond.



(e trop dexpédiente peut gater une affaire :
On perd du tempe au choix, on tente, on veut tout faire.

) ) . N .
Nen ayone qu'un, maic quil coit bon.

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



